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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO

LÀ GUERRE
LA SITUATION
I.a grosse action se déroule
à notre avantage au nord
et en Alsace.— Sur le front
Russe. — Le conflit Aus¬
tro-Italien et l'attitude
Germano-Turque. L'avan¬
ce de nos alliés.—Une bon¬
ne riposte. - L'étrange hé¬
sitation des Balkans. — Un
préambule à la réponse de
Berlin aux Etats-Unis.

Une très grande bataille se livre en
ce moment en Artois et un combat
sérieux et fructueux se déroule en
Alsace.

« Assurément, dit un de nos con¬
frères, il y a un lien entre ces deux
affaires. Mais nous n'avons ni le droit
ni le désir de dire ce que nous
croyons savoir du plan général, dont
l'exécution s'accomplit avec métho¬
de. »

Heureux confrère qui évolue dans
les secrets de l'Etat-Major !
Quant à nous, nous ne dirons rien

de ce « plan général » pour la rai¬
son, assurément valable, que nous
n'en connaissons pas le premier
mot !...
Mais il nous suffit de nous repor¬

ter au communiqué de cette nuit
pour savoir que nos héroïques sol¬
dats font une merveilleuse besogne.
Nos armées poursuivent leur ac¬

tion avec un admirable entrain et,
en dépit d'une résistance de l'enne¬
mi, que l'on devine acharnée, nos
progrès s'accentuent.
Nous avons enlevé d'assaut le fond

de Buval, que l'ennemi défendait
avec succès depuis le 9 mai. Nous
progressons vers Souchez et, plus au
sud, notre front a été porté en avant...
La lutte se poursuit donc à notre
avantage.
Dans l'est, nous repoussons deux

attaques ennemies et, en Alsace,
nous marquons des progrès impor¬
tants sur les deux rives de la Fecht.
A la fin de la journée, notre avan¬

ce était telle que nous avons pu in¬
vestir complètement Metzeral et bom¬
barder Munster où notre feu a fait
sauter les dépôts de munitions qui
s'y trouvaient.

Tous ces résultats nous permettent
de croire que la grosse action se dé¬
roule selon les désirs de notre Com¬
mandement.

*
**

Comme nous l'avons signalé hier,
en dernière heure, il n'y a, sur le
front Russe, aucun changement im¬
portant ni au centre, ni au nord.
Par contre, sur la rive droite du

San, nos alliés, cédant devant l'offen¬
sive ennemier doivent se retirer, en
combattant, au-delà de la rivière Ta-
neff.
Un coup d'œil sur la carte per¬

met de mesurer le recul et de se ren¬

dre compte que la tactique alleman¬
de est d'envelopper Lemberg par le
nord, pendant que les Autrichiens
s'efforcent de l'envelopper par le sud.
Malheureusement pour les Alle¬

mands, leurs brillants seconds n'ob¬
tiennent, au sud, aucun succès, bien
au contraire. Sur le Dniester, ils sont
maintenus par nos alliés et plus à
l'est, entre le Pruth et le Dniester,
les forces ennemies, qui essayaient
de pénétrer dans la province russe
de Bessarabie, ont été rejetées et
écrasées. Elles ont dû se retirer en

désordre, abandonnant sur le champ
de bataille un butin important.
Il est probable que les Russes se¬

ront bientôt en mesure d'arrêter
l'avance allemande au-delà de la ri¬
vière Taneff. En reculant vers leurs
bases de ravitaillement, ils doivent

augmenter leur force de résistance
et par conséquent ils doivent, main-
tenant) être en mesure de barrer la
route aux Barbares.

On demeure tous les jours un peu
plus étonné de l'étrange attitude de
VAllemagne et de la Turquie dans le
conflit Austro-Italien.
Il est possible qu,e la Turquie s'ef¬

force de maintenir son ambassadeur
à Rome pour conserver un homme
en situation de fournir des rensei¬
gnements aux Austro-Allemands ;
mais l'abstention allemande paraît
plus étrange.

On a donné à cette abstention plu¬
sieurs explications. Le colonel Feyler
en fournit une qui est, vraisemblable¬
ment, la plus plausible.
Dans le Journal de Genève, le dis¬

tingué critique militaire suisse cal¬
cule ce qui reste à l'infanterie alle¬
mande pour venir au secours des
Autrichiens sur le front Italien et,
chiffres en mains, il arrive à cette
conclusion que si l'Allemagne ne
vient pas en aide à son alliée sur le
nouveau front, c'est qu'elle n'a plus
de réserves disponibles.
C'est une raison majeure et qui...

suffit à justifier une abstention qui
paraissait vraiment extraordinaire.
Apparemment, les Allemands es¬

comptent une grande victoire en
Galicie pour libérer une partie de
leurs corps d'armée.
Nous l'avons dit à maintes repri¬

ses, nous croyons que c'est une es¬
pérance qui sera déçue,... et puis les
Italiens prennent les devants et leur
avance sera assurée quand les Alle¬
mands songeront à renforcer le front
autrichien, si jamais ils en ont le
pouvoir.
Le dernier communiqué de Rome

est excellent, en effet, et, en dehors
d'avantages très sérieux, il laisse en¬
trevoir de prochaines opérations très
importantes sur l'Isonzo.

A plusieurs reprises, nombre de
nos confrères et nous-mêmes avions
exprimé le regret qu'aux bombarde¬
ments barbares des villes ouvertes

par les zeppelins ou les taubes, on ne
ripostât pas par des raids nombreux
sur les villes du Rhin.
Atteindre les Allemands chez eux,

dans leur pays, dans leurs biens et
dans leurs personnes devenait, sem¬
blait-il, une riposte indispensable.
Aussi ne saurions-nous trop ap¬

prouver les lignes suivantes de
/'Homme Enchaîné :

Ces élus de Dieu « du vieux Dieu »,
l'ami du kaiser, et qui, pour le triomphe
de leur fol orgueil, avec une froide cruau¬
té dont il n'y a pas d'exemple dans l'his¬
toire, se sont moqués du droit des gens,
pillant, massacrant les populations paisi¬
bles, non belligérantes, sans scrupules,
sans remords, ont l'épiderme extrême¬
ment sensible. « Je tue les femmes, les
enfants, les vieillards, c'est mon droit, le
droit de ma force, c'est mon bon plaisir,
mais que l'on ne touche pas à la personne
sacrée d'un seul Germain. »
Portant la guerre au-delà de leurs fron¬

tières, les Allemands ont voulu que leur
peuple ne souffrît en rien des hostilités,
tandis qu'ils ravageaient les villes et les
villages de leurs ennemis. Eh bien ! la voie
des airs nous est ouverte. Nous y sommes
maîtres ; c'est à nous d'en profiter. Vingt-
trois avions ont survolé Carlsruhe, lan¬
çant cent trente projectiles, de 90 et de 155,
sur le château, la manufacture d'armes et
la gare.
Une panique s'est répandue parmi les

Badois. Il n'y a donc plus que les Alle¬
mands qui aient le droit de torpiller des
bateaux de passagers, d'attaquer les côtes
de l'Angleterre, de canonner à longue dis¬
tance des villes situées en dehors des
champs de bataille.
Voilà une bonne riposte et une le¬

çon méritée. Ce ne peut être qu'un
commencement...

Il faut vraiment de la bonne vo¬
lonté pour s'orienter au milieu des
nouvelles qui nous viennent des
Balkans.

Les journaux et les grandes agen¬
ces nous donnent, au jour le jour,
des dépêches plus ou moins intéres¬
santes, mais auxquelles on finit par
ne plus rien comprendre.

On nous déclare que la Bulgarie
est en grande conversation avec la
Turquie. Le lendemain, on nous pré¬
vient que la même puissance flirte
avec sa voisine roumaine, ou avec
l'Allemagne, à moins que ce ne soit
avec les alliés.
Le rôle de la Roumanie n'est pas

plus brillant.
Qui nous fixera sur les désirs pré¬

cis des puissances Balkaniques ?
Oh ! nous comprenons bien que

ces prudentes nations s'efforcent de
donner confiance aux deux camps
belligérants pour se porter, au mo¬
ment précis, au secours de la Victoi¬
re et participer à la distribution des
bénéfices avec le minimum de sacri¬
fices.

Ce n'est pas un rôle très reluisant
et il faudrait bien que la Roumanie,
en particulier, qui a fait aux alliés
des protestations débordantes de dé¬
vouement, ne se croit pas indispensa¬
ble au succès.

Notre victoire ne dépend en aucu¬
ne façon de l'intervention de Buca¬
rest. Avec ou sans le concours de
l'armée roumaine, les alliés savent
bien que l'écrasement des empires du
centre est une chose inéluctable.
Dans ces conditions, il serait peut-
être bon que les Roumains fussent
prévenus que leur concours... tardif
n'aurait aucune chance de leur as¬

surer les avantages sur lesquels ils
comptent.
Mais l'arrivée de M. Venizelos au

pouvoir aura peut-être une influence
heureuse sur les puissances hésitan¬
tes. Lorsque la Grèce prendra place
à nos côtés, la Bulgarie et la Rou¬
manie seront fatalement entraînées,
de par l'intérêt de leurs nationaux, à
se ranger également dans notre
camp.
Souhaitons donc que le peuple

Hellène sache imposer, s'il le faut, la
démission du ministère Gounaris
pour que le pouvoir soit à nouveau
confié à l'homme choisi par le pays.

*
**

L'Allemagne ne paraît nullement
pressée de répondre à Washington ;
mais l'activité de ses sous-nwrins
laisse supposer que le parti de l'in¬
transigeance l'emportera à Berlin.
Les pirates fonctionnent, en effet,
avec un brio qui doit remplir de
joie l'âme du bon Monsieur Tirpitz.
Dans la seule journée du 17, les

Barbares n'ont pas coulé moins de
sept navires neutres. A défaut de ré¬
ponse écrite, c'est une façon de faire
comprendre aux Etats-Unis que les
droits sacrés de l'humanité restent
pour la Germanie une chose incon¬
nue.

M. Wilson doit être flatté du pre¬
mier résultat obtenu par sa Note !...
Les Allemands rêvent d'ailleurs de

faire mieux encore. Le Courrier des
Etats-Unis rapporte qu'un paquet
mis à la poste de Blomberg (Allema¬
gne) et adressé aux chefs du parti
ouvrier à Saint-Louis, contenait, soi¬
gneusement enveloppés dans des
journaux allemands, 50 exemplaires
d'une circulaire dont voici les passa¬
ges principaux :

« Faites sauter les trains qui transpor¬
tent des armes et des munitions. Incendiez
les fabriques qui produisent de la poudre
et delà dynamite. Si MM. Brvan et Wilson
veulent être Anglais, qu'ils aillent surveil¬
ler en Angleterre comment le drapeau
américain est employé par les navires
anglais.

« Il faut détruire les usines suivantes :
Fare River Ship Yards à Quincey (Illinois),
Bethleem Steel Corporation, Powder Ma-
nufaturing C°.

« Une récompense variant de mille à
dix mille dollars sera donnée atout Alle¬
mand ou patriote Irlandais qui nous ai¬
dera ainsi à anéantir nos ennemis. » ,

Une lettre, jointe aux circulaires,
dit :

« Aidez-nous, de grâce ! Si ceux de Wa¬
shington ne veulent pas faire cesser l'ex¬
pédition d'armes et de munitions aux
alliés, faites ce que demande notre circu¬
laire. Nous perdons trop de monde. Dieu
sait que nous méritons une place au ciel !»
Les Yankees trouveront, peut-être,

que c'est là un singulier préambule
à la réponse que Berlin prépare à la
Note de leur président !...

Dans ie mliée de le Fecht
Après un e accalmie relative de

plusieurs semaines, les Français
ont repris énergiquement l'initia-
tiVe des combats dans la vallée de
la Fecht et le succès qu'ils ont
remporté en s'emparantdu Braun-
kopf, sur la rive nord de cette ri¬
vière, a provoqué un grand regain
d,'activité sur tout le front des Vos¬
ges, ainsi qu'en témoigne la ca¬
nonnade violente qui est percepti¬
ble à Bâle.
Suivant une correspondance de

la « National Zeitung », les Fran¬
çais ont pris l'offensive sur tout le
front s'étendant du col de la
Sclilucht au Langenfelelkopf. Il
semble qu'il y a eu trois opéra¬
tions distinctes mais effectuées si¬
multanément : une attaque au
nord de la Schlucht ; une autre
partie des sources de la Fecht, à
l'ouest de Metzeral, et une atta¬
que concentrique des troupes du
Schnepfendrietkopf, dirigée contre
le Petit-Pelchen. De violents com¬
bats ont eu lieu également entre
les vallées de la Fecht et de la Lau-
che. Ces combats ne sont pas en¬
core terminés, mais ils tournent
très manifestement à l'avantage
des Français, qui se montrent ma¬
gnifiques de zèle et de bravoure.
On se battait hier encore au Hir-
senftrt, sommet de 1.270 mètres
qui se trouve sur la ligne Petit-
Belchen-Langenfeldkopf. Le fait
qu'on se battait là prouve aux per¬
sonnes qui en doutaient que, quoi
qu'en disent les Allemands, les
Français ont bien réussi à avancer
au nord du Schnepfendrietkopf,
vers la vallée de la Lauche.

Werosznicza charrie des cadavres
en grande quantité.
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Notre armée fait l'admiration
de l'ennemi

On mande de Rotterdam au
« Daily Telegraph » :
Le critique militaire allemand

connu commandantMorohrt, dons
une dépêche ou « Berliner Tage-
blatt », fait l'éloge du moral de
l'armée française et de l'œuvre de
son artillerie qu'il qualifie de ma¬
gnifique.
Les pertes sévères des Français,

dit-il, ne prouvent que la cohésion
morale et militaire des masses

françaises. Sur le front Liévin-
Arras, l'attaque française a été
extraordinairement furieuse.L'œu¬
vre magnifique de l'artillerie des
Français, l'emploi d'une immense
quantité de munitions leur ont
rendu un bon service. On reçoit la
même impression partout sur le
front français où le tir des canons
ne cesse jamais.

Le Root d'Ilifurt détruit
Pour répondre au bombarde¬

ment du viaduc de Dannemarie, en
partie détruit, les Français ont ca-
nonné le pont d'Ilifurt au moyen
de grosses pièces d'artillerie.
Les reconnaissances d'aéropla¬

nes ont permis de constater que le
pont d'Ilifurt par où les Allemands
espéraient ramener leurs 380 en
arrière du front, est complètement
détruit.

Le mardi® des Russes
On télégraphie d'Insbruck à la

« Tribune de Genève » que les Rus¬
ses remportent des succès entre
Sambor et Dahlang, ainsi que sur
la Bystrieza et au nord de Droho-
bycz.
Au nord de Koloméa, les trou¬

pes du général Pflanzer essuient
des pertes considérables.
A Rudnik, à Utanow, à Nisko et

le long de la rive gauche de la
Vistule, depuis son confluent avec
la Nisloka jusqu'à Taronbrezcy,
les Russes infligent des pertes ter¬
ribles à l'ennemi.
On mande de Przemysl qu'à

Grodek, sur la Werosznicza, les
Russes résistent avec acharne¬
ment aux attaques allemandes. La

Efforts désespérés
LesAllemands continuent à faire

des efforts désespérés pour pro¬
gresser du San et du Dniester vers
Lemberg. Ils apportent continuel¬
lement de nouveaux renforts sur
la ligne de combat et les Russes
ont certainement devant eux sur
ce front une armée d'un million
d'hommes, dont près de sept cent
mille sont allemands.
Au nord, l'armée de l'archiduc

Joseph-Ferdinand s'est établie à
Tarnoxorod,à quelques kilomètres
en territoire russe. Plus au Sud les
Russes ont évacué Dubaczow et
Dachnow.

AU CAUCASE
(Communiqué de l'état-major du

Caucase).
La fusillade habituelle a conti¬

nué dans la direction du littoral.
Dans la vallée de Sevci-Tchai, la
tentative des Turcs pour prendre
l'offensive a été arrêtée par une
contre-attaque de nos troupes.
Pas de modification dans les au¬

tres directions.

: •>

L'ITALIE El GUERRE
Un exemple intéressant de la

tactique italienne et de son allant
est donné par l'incident suivant,
qui s'est passé au cours de la ba¬
taille au pied du Monte-Croce, le
3 juin.
Deux bataillons italiens qui gar¬

daient une position latérale furent
attaqués par tout un régiment au¬
trichien. Trop faibles pour résister
à une attaque de front, les Italiens
eurent recours à une ruse. Ils firent
semblant de livrer la route et de
battre en retraite; mais un batail¬
lon tourna sur la gauche, l'autre
sur la droite. Puis, par des ravins
que les Autrichiens ne gardaient
pas, car ils les considéraient com¬
me infranchissables, les Italiens
contournèrent la force hostile et
l'attaquèrent ensuite par derrière.
Pris en enfilade par le feu nourri
des mitrailleuses, les Autrichiens
s'enfuirent en désordre vers une

prairie, au bas de la passe, prairie
qui fut bientôt jonchée de cada¬
vres.

->&<-

700 civils auraient été fusillés
à Halines

Une dépêche d'Amsterdam dit
que, mardi, une révolte éclata à
Malines. Le mouvement fut com¬

mencé par des femmes et bientôt
toute la population y prit part.
Les soldats allemands tirèrent

indistinctement sur tous les grou¬
pes, et d'après le récit d'un voya¬
geur, 700 habitants furent tués.
A la suite de cette révolte, les

autorités allemandes ont complè¬
tement isolé Malines, au moyen
d'une enceinte de fils de fer, dans
lesquels ils ont lancé un courant
électrique à haute tension.
Cette révolte fut provoquée,croit-

on, par le refus des autorités alle¬
mandes de permettre au cardinal
Mercier et à sa suite de quitter la
ville.

Des espions allemands
aux| postes américaines

D'après la Tribune de New-York,
des espions allemands ont été dé¬
couverts parmi les trieurs et autres
employés subalternes de la poste
américaine.
On prétend qu'ils ouvraient les

lettres adressées aux diplomates,
ainsi que celles d'inventeurs expo¬
sant des idées nouvelles aux ex¬

perts de l'artillerie.
Les expéditeurs de lettres ont

été avisés publiquement de sur¬
veiller leur correspondance, et les

inventeurs ayant des idées à ven¬
dre doivent éviter de les transmet¬
tre par la poste.

>i<

Le 75 italien
Le roi est enchanté des résultats

merveilleux du 75 italien, frère
jumeau du 75 français.
Le sénateur Pellerano, qui re¬

vient du front, raconte à ce propos
l'épisode suivant :

« Il y a quelques jours, le roi
suivait le tir d'une batterie de nos

magnifiques 75. En quelquesminu¬
tes, nos obus firent taire une batte¬
rie ennemie dont on venait.de repé¬
rer la position. Sa Majesté fut tel¬
lement enthousiasmée de la préci¬
sion et de la rapidité de notre tir,
qu'il embrassa sur les deux joues
le lieutenant qui commandait la
section, lui exprimantavec effusion
toute sa satisfaction.

Assassins ans Gages fie l'Autriche
L'Autriche organise une guerre

infâmed'embuscadesdansla région
montagneuse située à l'estdeCapo-
retto. Plusieurs émissaires autri¬
chiens ont été surpris cachés et
tirant sur les officiers et soldats
isolés, même sur les blessés et sur
les convois de la Croix-Rouge.
Soixante individus armés et

abondamment pourvus d'argent
autrichien ont été capturés. Trois
d'entre euxont été déjà fusillés.

Sans les Dardanelles
Un violent bombardement a eu

lieu dans l'intérieur des Dardanel¬
les.
Un avion allemand a survolé Im-

bros mais a été chassé par le tir
des navires alliés.

Traîtrises ellimandes
Les officiers allemands dans la

presqu'île de Gallipoli prennent
les uniformes des officiers austra¬
liens et néo-zélandais tués pour
s'en revêtir et pénétrer ainsi dans
les rangs des alliés en vue d'y pra¬
tiquer l'espionnage. On rapporte
même que l'un de ces singuliers
espions qui parlait sons accent la
langue anglaise, est parvenu à
arrêter le feu d'un bataillon néo-
zélandais, dirigé la nuit contre les
Turcs. A un soldat qui's'étonnait
d'entendre du bruit à proximité,
le pseudo - officier répondit que
c'étaient les soldats français qui
venaient les renforcer.
Le subterfuge ayant été décou¬

vert, l'officier allemand fût arrêté
et fusillé au bord de la mer.

Des soldats allemands usent
aussi de ce subterfuge pour s'avan¬
cer le plus possible des rangs des
alliés et tirer à bout portant sur
les officiers.
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iort de B'mteur Itaiford
Le lieutenant aviateur Warne-

ford, de l'armée britannique, qui
a récemment accompli, en Belgi¬
que, un raid audacieux, au cours
duquel il a détruit un zeppelin,
s'est tué, jeudi, à l'aérodrome de
Bue.
La chute fut terrible : Warne-

ford et son passager M. Brach,
journaliste américain, ont été tués
sur le coup.

Les Bulgares parlementent
L'accord entre la Turquie et la

Bulgarie au sujet du chemin de fer
de Dedeagatch ne résout pas le
problème de l'attitude bulgare. La
Bulgarie ne peut sacrifier à ce léger
succès toutes ses aspirations natio¬
nales en Trace et en Macédoine.
Aussil'Allemagnepoursuit-elleses
efforts à Constantinople pour faire
céder aux Bulgares Andrinople et
la ligne Enos à Midia.
Les pourparlers continuent en

même temps entre le gouverne-

im



ment bulgare et les puissances de
la quadruple entente. Le président
du Conseil a remis lui-même mer¬
credi aux ministres de ces puis¬
sances à Sofia sa réponse aux pro¬
positions qu'ils ava'ent faites le 29
mai. Le contenu de cette note res¬
te naturellement tout à fait secret.
Néanmojns, plusieurs personnes
bien informées pensentqu'ellepeut
servir de base à des discussions et
à un accord.

S'IL POUVAIT!
Si la Garonne avait voulu, a chanté

Nadaud, qui sait ce qu'elle serait de¬
venue ? Mais elle n'a pas voulu ; et el¬
le est restée ce qu'elle est.
Le Kaiser ne fera pas comme la Ga¬

ronne ; il ne restera pas ce qu'il a été.
Et cependant, avec sa fatuité coutu-
mière, il écrit à un de ses courtisans,
au sujet de la paix : « Cette paix
pourrait se faire plus tôt qu'on ne
pense. Elle serait signée demain, si je
le voulais. »

Si je le voulais ! voilà bien le Kai¬
ser, cet autocrate qui habitué jusqu'à
ce jour à voir tout plier devant lui,
conserve encore l'illusion d'imposer
au monde sa volonté.

Sji je pouvais serait plus exact, car
autant que le chef des hordes veuille
la victoire, il ne l'aura pas !
Et quant à la paix, il sait bien que

ce n'est pas lui qui la dictera aux Al¬
liés.

L'époque des rodomontades d'antan
est passée ; et les innombrables cada¬
vres de ses barbares, qui sont étendus
dans les tranchées de France et de
Galicie, lui prouvent qu'il ne s'agit
pas de vouloir pour réaliser le rêve de
domination qu'il faisait depuis son
avènement au trône d'Allemagne.
Et puis, s'il le pouvait, ne voudrait-

il pas que ses soudards, comme ceux
de François-Joseph, soient pourvus
des munitions indispensables à l'a¬
néantissement de leurs ennemis ?
Ignore-t-il que l'Allemagne ne pour¬

ra pas .égaler les alliés dans la pro¬
duction des munitions lorsque ceux-ci
auront développé au plein leur effort.
Non certes, le Kaiser n'ignore pas

cela, comme il n'ignore pas non plus
que la situation financière de l'Autri¬
che est très précaire.

Cet aveu a été fait par des person¬
nalités boches très au courant de la
situation. ,

Et ces personnalités savent égale¬
ment que de plus en plus les neutres
se détournent avec dégoût de leur chef
impérial qui, s'il « veut » beaucoup,
ne « peut » rien.
Du bluff, toujours du bluff !

L. B.

Votes de nos Députés
Sur le contre-projet de M. Lefas

relatif à la proposition de loi con¬
cernant l'incinération en temps de
guerre, nos députés ont voté :
Contre: MM. Bécays et Malvy.
M. de Mon/Je n'a pas pris part

au vote.
La Chambre a repoussé par 257

voix contre 171.

Gendarmerie
Par décision ministérielle du 8

juin 1915 lesmilitaires ci-après ont
été nommés à l'emploi de gendar¬
me auxiliaire pour la durée de la
guérre :
Taste (Etienne), soldat au 132e

régiment d'infanterie territoriale,
affecté à la brigade de Gazais ;
Calvet (Louis), soldat au 132e

régiment d'infanterie territoriale,
affecté à la brigade de Sousceyrac;
Fourgnet, soldat au 136e régi¬

ment d'infanterie territoriale, af¬
fecté à la brigade de Salviac.

***

Nous croyons utile de rappeler
que les gradés et soldats de toutes
les armes appartenant à la réserve
de l'armée territoriale (R. A. T.)
peuvent être admis dans la gendar¬
merie, sur leur demande, à titre
temporaire pour la durée de la
guerre, en qualité de gendarmes
auxiliaires.
A défaut des R. A. T., les hom¬

mes des plus anciennes classes de
l'armée territoriale pourront être
admis.
Les hommes des catégories ci-

dessus qui sont dans leurs foyers et
qui désirent prendre du service
dans la gendarmerie n'ont qu'à se
présenter au commandant de la
brigade de gendarmerie dans la
circonscription duquel ils se trou¬
vent, qui leur donnera tous les
renseignements utiles pour l'éta¬
blissement de la demande à for¬
muler.
Les gendarmes auxiliaires sont

logés aux frais de l'Etat, ils tou¬
chent une solde mensuelle de
103 fr. 80.

A St-Chamarand, M. Bonnet, ex¬
cavalier au 9e régiment de chas¬
seurs.
A Castelnau, M. Capelle, ex¬

soldat au 3e régiment d'infanterie
coloniale.
A Labastide-Murat, M. Serres,

candidat civil.

Recrutement
Omis

Jusqu'à la date du 23 juillet pro¬
chain inclus les hommes omis jus¬
qu'ici sur les tableaux de recense¬
ment pourront être inscrits sur
ceux de la classe 1917, soit sur
leur demande, soit sur celle du
recrutement ou de la gendarmerie
et de la police locale.
En conséquence, dès qu'un omis

aura été découvert sur le territoire
d'une commune, il sera conduit,
sans délai, devant le maire qui le
signalera au Préfet en vue de faire
l'inscription surlesdits tableaux.
Le Préfet fera adresser à l'omis

ainsi signalé un ordre le convo¬
quant devant le Conseil de révision
qui aura à statuer à la fois sur le
bien-fondé de l'inscription et sur
l'aptitude au service de l'omis. En
cas de non comparution, l'omis
sera présumé apte au service et
annoté bon absent.
Quant aux individus dont l'omis¬

sion sera découverte postérieure¬
ment à la date du 23 juillet, il leur
sera appliqué un traitement de
rigueur à déterminer, mais certai¬
nement justifié, quel qu'il soit, par
leur obstination quasi-criminelle
à se dérober à leurs obligations
militaires.

Baccalauréat
Les épreuves écrites du bacca¬

lauréat commenceront Lundi 21
juin à 6 h. 45 au lycée Gambetta
dans le local habituel.

Brevet élémentaire
Lundi matin commenceront à

Cahors les examens du Brevet élé¬
mentaire pour les jeunes filles. «
204 aspirantes y prendront part.

Les permissions pour
les moissons

Le ministre de la guerre, a déci¬
dé que la moisson et les travaux
agricoles similiaires donneraient
lieu, entre le 15 juin et le 15 sep¬
tembre, à l'attribution de permis¬
sions agricoles, de 15 jours au ma¬
ximum indépendantes de celles
qui auraient été accordées à l'occa¬
sion de la fenaison et des travaux
agricoles similaires. C'est ainsi
que le même homme ayant obte¬
nu une 1 permission de 15 jours
pour la fenaison pourra, en temps
utile, en obtenir une deuxième de
même durée pour la moisson. Les
dispositions des circulaires du mi¬
nistre de la guerre des 3 et 25 mai,
1er, 5, 7 et 12 juin sont applicables
à cette nouvelle série de permis¬
sions.

Les congés et permissions
desmilitaires

A la date du 14 juin courant, le
ministre de la guerre a modifié ainsi
qu'il suit certaines dispositions de la
circulaire du 15 mars dernier, rela¬
tive aux congés et permissions :
Les militaires qui ont obtenu des

permissions de courte durée pour
événements de famille importants
peuvent en jouir dans toutes les lo¬
calités situées en deçà de la ligne ar¬
rière de la zone des étapes.
Les militaires qui ont obtenu un

congé de convalescence et ceux qui
ont obtenu une permission d'une se¬
maine, après blessure ou maladie,
peuvent en jouir dans toutes les lo¬
calités en deçà de la limite des ar¬
rondissements et cantons énumérés
au tableau annexé à la circulaire.
Le bénéfice de ces dispositions est

étendu aux G. V. C. relevés de leur
service de garde-voies, et qui ont
droit à une permission de huit jours
avant de rentrer, d'une façon défini¬
tive dans leurs dépôts.
Les permissions accordées dans

des cas tout à fait exceptionnels
(pour événements de famille impor¬
tants, obsèques, etc.), les permissions
d'une semaine, après blessures ou
maladies, et les congés de convales¬
cence peuvent être concédés à desti¬
nation de la Corse et de l'Algérie, Tu¬
nisie.
Les militaires français et indigènes

des corps d'Algérie, Tunisie, en per¬
mission ou en congé de convalescen¬
ce dans la colonie ou le protectorat,
rejoindront à l'expiration de leurs
congés de convalescence ou permis¬
sion, les portions centrales' de leur
corps en Algérie ou en Tunisie, et
non les dépôts de passage en France.

Postes
Sont nommés facteurs ruraux

dans le Lot.
A Assier, M. Gary, ex-cavalier

au 10e régiment de hussard.

CHAMBRE BE COMMERCE DE CAHORS
Communiqué

En réponse aux délibérations pri¬
ses par les Chambres de Commerce
du Midi de la France, le Président de
la Chambre de Cahors a reçu la lettre
suivante dont les exportateurs intéres¬
sés auront à faire leur profit :

Le Ministre du Commerce et de l'In¬
dustrie a Monsieur le Président
de la Chambre de Co rce de

Cahors,

A la suite de votre communication
relative à l'organisation éventuelle de
transports réguliers et rapides de
fruits et primeurs, en provenance du
Midi de la France et à destination de
la Grande-Bretagne, j'ai signalé parti¬
culièrement à M. le Ministre de la
Guerre les projets tendant à orgniser
les transports jusqu'à Boulogne-sur-
Mer, d'où la Compagnie Benett re¬
prendrait les produits pour les traver¬
ser en Angleterre.
M. Millerand m'a fait connaître que

la Direction des Chemins de fer aux
Armées, consultée à cet effet, lui a fait
part des études faites par la Commis¬
sion du réseau du Nord, en vue de ces
transports, avec ses correspondants
anglais, notamment la Compagnie du
South Eastern and Ghatham ; une
conférence a eu lieu entre les repré¬
sentants des divers services intéressés
(Orléans, P.-L.-M. et Nord) et l'accord
s'est établi sur les points suivants :

1° Les seules expéditions possibles
sont celles du trafic direct sur Londres
et les principales villes de l'Angleterre,
sans garantie ni responsabilité d'au¬
cune sorte pour les transporteurs ;

2° Les transports doivent être or¬
ganisés uniquement viâ Calais, par un
service journalier ;

3° Le réseau du Nord est en mesure
d'assurer des transports de fruits et
primeurs par un train régulier de 50
wagons par jour ;_
4° La South Eastern and Chatham

Railway C°, se déclare dans l'impossi¬
bilité d'assurer le retour des emballa¬
ges vides ; le réseau du Nord éprou¬
verait également les plus grandes dif¬
ficultés à effectuer le lotissement de
ces colis et à les réexpédier ;

5° Les expéditions pour Boulogne se
feraient sur la seule initiative des ex¬
péditeurs et dans des wagons dis¬
tincts ;

6° La commission militaire du port
de Calais estime que le bateau chargé
de ces transports pourra trouver place
à quai dans l'avant-port. .
En somme, les conditions auxquel¬

les les transports demandés pourront
être effectués par Boulogne, ne peu¬
vent être très étendues ; le Réseau du
Nord, déjà fort réduit par l'occupation
ennemie, doit faire face à un mouve¬
ment intense de trains militaires de
toute espèce et il lui est difficile de
créer les nombreux trains que récla¬
merait le service des fruits.
Dans ces conditions, on a été amené

à chercher si la partie du trafic qui
resterait à assurer pourrait l'être par
les ports du réseau de l'Etat ; en effet,
le marché allemand étant fermé, les
produits seront reportés sur l'Angle¬
terre, et une augmentation du trafic
est à envisager.

(A suivre).

Chemin de fer d'Orléans
A partir du dimanche 20 juin

(nuit du 19 au 20) et à titre d'essai
le train express A N partant de
Paris Quai d'Orsay à 19 h. 20 s'ar¬
rêtera à la gare de Gourdon aux
heures suivantes :

Arrivée: 4 h.55.
Départ: 4 h.56.

SliMidgrapMe

Tous les Français voudront lire et
conserver le numéro dédié par Les
Annales au roi Albert, à la reine Eli¬
sabeth et à l'héroïque peuple belge.
Ce numéro de luxe contient les plus
récents portraits de L. L. M. M.,
d'émouvantes photographies inédites
prises, sous les yeux des souverains,
dans ce qui leur reste des pays dévas¬
tés et artistiquement reproduites par
les procédés modernes d'héliogra¬
vure. A côté de ces belles images, des
pages signées Paul Bourget. Faguet
Maurice Barrés, l'abbé Sertillanges,
Maeterlinck, Emile Verhœren, Jean
Aicard, F. Fonson, Gérard Harry,
Yvonne Srrcay, Chrysale, font du nu¬
méro belge des Annales un pieux
monument consacré par l'âme fran¬
çaise à l'admirable vaillance de nos
amis.
Le numéro, 25 centimes.
On s'abonne, 51, rue Saint-Geor¬

ges, à Paris. Un an, 10 francs ; six
mois, 5 fr. 50.

LA REVUE HEBDOMADAIRE
Sommaire du numéro du 19 juin

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière,
Paris, d'un numéro spécimen et du cata¬
logue des primes de librairie (20 francs
de livres par an).

Partie littéraire
Louis Leger, de l'Académie des ins¬

criptions et belles-lettres, la liquida¬
tion de l'Autriche-Hongrie.
Enquête de « La RevueHebdomadaire
Daniel Zolla, professeur à l'École

d'Agriculture de Grignon, les lende¬
mains de laguerre. — II. La situation
de l'agriculture française. — Rodol¬
phe Rey, l'Algérie pendant la guerre.
— L. M. Les réveils français. —

Pierre Mille, Yacoma. — Robert-Hugh
Benson, la nouvelle aurore, roman
des temps futurs (VIII) (fin), — Al¬
phonse Séché, l'aviation militaire de
l'avenir et les idées de Clément Ader.
— René Moulin,l'opinion à l'étranger.
— Général Humbel, les événements
militaires de la semaine.
Les commentaires de Polybe : Jo¬

seph Reinach.
Partie illustrée

L'Instantané, partie illustrée de la Re¬
vue Hebdomadaire, tiré chaque semaine
sur papier glacé, peut être relié à part à
la fin de l'année. Il forme deux volumes
de 300 pages.

Loin des yeux... près du cœur
Depuis l'affront brutal, tu m'es plus chère encore,
O ma chère Cité que la gloire décore !...
Près de toi j'ai voulu, de soucis allégé
Subir stoïquement le joug de l'étranger.
Mais j'ai dû, pour remplir le dur devoir d'un père,
Délaisser le logis dont il fit son repaire.
Hélas, par mes écrils, à la mort condamné,
Pour protéger mon fils, j'ai dû t'abandonner !..
Oh Reims, cité d'honneur dont je sais la noblesse,
Moi qui veux être fort, j'ai marqué ma faiblesse.
J'aurais voulu, domptant ma peine à chaque tas,
El tes murs écroulés mériter le trépas,
Je ne l'ai pu, songeant aux larmes de ma femme,
J'ai dû baisser le front devant le front infâme.
Mais pourtant, j'ai souffert, bien souffert, loin de toi,
Le fracas d'un obus a-t-il meurtri mon toit ?
Des quelques biens que j'ai, faisant l'âpre inventaire,

grave,

Les Allemands ont-ils mis mes meubles à terre ?...
De rage et de fureur « kolossalement » ivres,
Pour me dominer mieux ont-ils brûlé mes livres ?
Ont-ils, accumulant les plus lâches forfaits
Pour m'appliquer leurs lois, lacéré mes effets ?
Je ne sais, il n'importe !... et mon deuil est plus
Car mon deuil c'est le tien, Cité sublime et brave ;
J entends en mon exil, tes pierres s'effondrer,
Je songe à St-Rémy... je songe à St-André,
Je vois en tes jardins, j'aperçois en tes rues,
Des troupes de Teutons ignobles, accourues,
J'entends les sifflements qui déchirent ton ciel,
Des chefs, je sens le lourd mépris officiel,
Je vois, se pavanant en ton Hôtel-de-Ville,
Quelque fils du Kaiser à la morgue incivile,
Et le cœur soulevé d'un horrible dégoût,
Reims, je souffre avec toi !... ravagé... mais debout !
CEcrit durant l'occupation allemande).

Marcel SEZANNE.

Dernière Heure
sssse

DÉPÊCHES OFFICIELLES
CGMKUN1QUE DU 19 JUIN (22 b.)

DANS LE SECTEUR AU NORD D'ARRAS, NOUS
AVONS POURSUIVI NOTRE ACTION ET RECUEILLI
SUR PLUSIEURS POINTS LES FRUITS DES COMBATS
HEUREUX DES DERNIERS JOURS.
Après une lutte très vive, LE FOND DE BUVAL, obsti¬

nément défendu par l'ennemi depuis le 9 mai, A ÉTÉ IN¬
VESTI DE TOUTE PART ET ENLEVÉ D'ASSAUT.
Nous y avons pris des mitrailleuses, peu de prisonniers,

une dizaine sont restés entre nos mains, la résistance des
Allemands ayant été acharnée.
Sur les pentes qui s'étendent à l'est de Lorette, DANS

LA DIRECTION DE SOUCHEZ, NOUS AVONS PRIS
PLUSIEURS TRANCHÉES et fait trois cents prisonniers
dont une dizaine d'officiers.
Nous tenons les pentes de la cote 119, où nos troupes se

sont maintenues, malgré les contre-attaques ennemies, au-
delà des dernières tranchées allemandes en s'accrochant
au terrain.
Au sud de ces pentes, NOTRE FRONT A ÉTÉ PORTÉ

EN AVANT.
Au nord-est du Labyrinthe, une contre-attaque d'une

extrême violence nous a repris la nuit dernière une partie
d'un grand boyau dont nous nous étions emparés. Nous
l'avons reconquise dans la journée et nous y avons re¬
poussé les tentatives ennemies.
Dans tout le secteur, la lutte d'artillerie a été d'une in¬

tensité continue.

Aux lisières (lu bois Le Prêtre, l'ennemi a tenté d'atta¬
quer. Il n'a pas pu déboucher.
A Embermenil, un bataillon allemand a enlevé, la nuit

dernière, deux de nos petits postes. Nous avons aussitôt
contre-attaqué et, bien qu'avec des forces inférieures en
nombre, réoccupé la totalité de nos positions et mis les
assaillants en fuite.

En Alsace, NOTRE AVANCE A CONTINUÉ sur les
deux rives de la Fecht, malgré une brume épaisse 'et une
pluie torrentielle.
Nous tenons sur la rive gauche de la Fecht occidentale

les massifs du Braunkopf et de la cote 830, Leichwalde,
les villages de Steinabruçk et d'Altenhof.
Nous avons en même temps, entre les deux branches

de la Fecht, enlevé la clairière d'Anlasswasen.
Sur la rive droite de la branche orientale, nous avons

conquis les hauteurs de l'Hilgenfîrst, qui constituent
l'avancée du petit ballon de Guebwiller, Kahlerwasen et
progressé sur les pentes est, dans la direction de Landers-
bach.
NOUS AVONS BOMBARDÉ LA GARE DE MUNSTER

ET FAIT SAUTER LES DÉPOTS DE MUNITIONS QUI
S'Y TROUVAIENT.
A LA FIN DE LA JOURNÉE, NOS TROUPES ONT

COMPLÈTEMENT INVESTI METZERAL, que les Alle¬
mands ont incendié avant de l'évacuer.

CommiiDiquâ du 20 Juin (15h.)
(Transmis au "Journal du Lot" par PARIS-TÉLÉGRAMMES)
RIEN A AJOUTER AU COMMUNIQUÉ D'HIER SOIR.

TÉlêgrammes particuliers
(Contrôlés au départ à Paris)

Paris, 12 h. 45

Sur le front italien
L'avance ie nos alliés

Les contre-attaques ennemies sont toutes repoussées
importants résultats sur i'Isooze

De Rome (officiel) :

En Garnie, de nouvelles attaques autrichiennes contre
Preikofel et la tète de Valdonia sont repoussées.

Des détails nouveaux sur la lutte poursuivie, sans inter¬
ruption, pendant deux jours et une nuit, pour la prise des
hauteurs de la rive gauche de li'Isonzo dominant Plava,
montrent l'importance de la défaite autrichienne et les
efforts héroïques des troupes italiennes pour poursuivre une
marche victorieuse contre un ennemi nombreux, aguerri et
renforcé par des troupes fraîches.
Nos pertes sont sérieuses, mais les résultats importants.

FOLA ÉVACUÉE
La population civile de Pola est évacuée.
200 mille Italiens seraient internés en Autriche.

CM imminente deH
On télégraphie d'Udine :
Le Messagero affirme que la forteresse de Goritz est

complètement dominée par l'attaque italienne. La chute
est imminente.

A

COMBATS ACHARNÉS EN GALICIE
Les Allemands sont arrêtés devant les lacs Gorodok

Les Allemands ne peuvent franchir le Dniester
AU NORD DE CZERNOVITZ, LES RUSSES PROGRESSENT
De Petrograd (officiel) :
Dans la région de Chavli, aucun changement.
A l'ouest du Niémen et à l'embouchure de la Ravka, les

attaques ennemies sont repoussées.
En Galicie, combats d'avant-garde.
Au cours des combats du 15 juin, dans la région de Lu-

naezow, l'attaque de notre cavalerie contre l'infanterie
allemande, fut d'une audace exceptionnelle. Le 91° régiment
allemand fut entièrement détruit.
Les tentatives ennemies pour traverser les lacs de Goro-

dok ont été repoussées.
En aval de Nizniow, l'ennemi a jeté à travers le Dniester,

de grosses forces qui ont vainement tenté de déboucher des
profonds méandres du fleuve.
Combats tenaces entre le Pruth et de Dniester. Nous pro-

grèssons sur le front Onut-Bojan,

Les Allemands (Manient
Ils parlent des réserves

inépuisables des Musses
On mande d'Amsterdam :
La Gazette de Francfort déclare que, malgré les résultats

décisifs prochains de Galicie, les Russes continuent à résis¬
ter énergiquement. Cette feuille déclare en outre : « Malgré
le succès, nous ne devons pas oublier combien la Russie est
dangereuse par ses réserves d'hommes difficiles à épuiser.

A

FRANÇOIS-JOSEPH NE VEUT RIEN CÉDER
â la Houmania

De Bucarest :

De source autorisée on apprend que les propositions du
groupe d'opposilion Hongrois pour des concessions à la
Roumanie, sont repoussées par François-Joseph.
Le seul espoir de Berlin est que la Roumanie sera trop

exigeante envers les alliés et imposera des conditions inaç-.
ceptables.

' S 1 % - PARIS-TELEGRAMMES.

La situation italienne sur l'Isonzo s'améliore de jour en
jour. On affirme que la forteresse de Goritz est sur le
point de tomber entre les mains de nos alliés. Ce serait un
gros succès. C'est la porte ouverte vers Trieste.
Au nord, les Autrichiens ont tenté quelques contre-atta¬

ques, sans aucun succès.
(fil

Sur le front Russe, ta situation de nos alliés est bonne.
Au nord, peu de changements si ce n'est que les Russes

repoussent les attaques ennemies.
En Galicie, les Boches n'ont pu augmenter leur avance

au delà de la Tanef et des lacs de Gorodok. Ces lacs sont
à 25 kilomètres au sud-ouest de Lemberg.
Au nord-est de Stanislau, les Allemands ont vainement

essagé de franchir le Dniester vers Nizniow.
Enfin, à l'extrémité du front, au nord de Czernovitz,

nos amis continuent à progresser en refoulant les Autri¬
chiens.

(lit

Les Allemands comprennent si bien qu'ils n'arriveront
pas à bout des forces moscovites que tout en parlant de
succès décisifs (sic) prochains (resic), ils préparent l'opi¬
nion : Les Russes restent dangereux par leurs réserves
inépuisables !...

A

François-Joseph ne veut rien céder à la Roumanie. Mais
Berlin espère que les prétentions de Bucarest seront exces¬
sives pour les alliés,
Berlin s'illusionne ; avec ou sans l'aide de la Roumanie,

nous aurons la Victoire

Aujourd'hui encore nous nous attendions au commu¬
niqué laconique qui nous parvient.
C'est la conséquence du télégramme important de la

nuit. Non pas que rien ne se soit passé entre les rédactions
des deux dépêchess l'action est évidemment très chaude ;
mais précisément parce que la lutte est très vive, il faut
donner aux renseignements le temps d'arriver et de se
coordonner à l'Etat-Major.
Nous savons que notre offensive progresse avec succès

aux deux points où elle s'est dêclanchèe, cela suffit pour
qu'on attende avec patience le prochain communiqué !...

NpÉâwiÉ


